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grec? Vient d'la graisse, rien que d'la
graisse, qui nous imbibe l'ventre d'une
façon déplorable.

C'te grai-se, turellement, entoure vos
boyaux qui s'foutent à nager d'dans
cornme des goujons dans la friture. S'en
suit qu'à la première chaleur c'te graiisse
fond, s'échauffe et v's avez les tripes fri-
tes comme des andouilles.

C'est d'ça qui'est claqué c'pauv'e ma-
jor dont nous portone son deuil dans
not'sein.

Rigolez ? Pétard de foutre, que l'doc-
teur ici présent déclare si oui ou non
l'cas que j'vous promulgue' n'est pas
subsidiaire du véridique.

-Parfaitement, colonel. Les boy-
aux frits occassionnent de grands rava-
ges parmi les populations des villes.

-C't'évident, N. d. D., n'le fais pas
dire. Faut être ausdi tourte que c'Ro-
binet pour ignorer une chose qui est à
la connaissance de vis-à.vis d'chacun.

Pour c'te raison qu'j'insinuais chaque
estant à Largentripe :

-Dégoutant, mille polochons, tu mar-
ehes derrière un ventre qui n'est vrai-
semblablement pas à l'alignement. Faut
qu't'aies la peau bougrement alastique
pour qu'elle ne soit pae encore éclatée
comme une vieille vessie.

V'là c'que c'est que d'manger à table
d'hôte.

-C'pas ça du tout, qu'i'an'rentaseait,
c'est d'l'eau que j'ai dans l'bidon.

-Spèce d'écouenne, d'où qu'elle vien-
drait c't'eau ? T'en bois jamais, par où
qu'elle entrerait ?

S'pèro bien qu'quand tu vas au bain,
tu fermes tous tes orifices, seule fin que
l'liquide n'envahisse pas les cavités d'tes
abdomens ?

-Tu t'embêtes, j'te diiaqu'c'est d'l'eau.
J' uis atteint d'hydropis...pisse, c'est in-
curable.

-Mais bougre d'melon qu't'es, qui
qui t'parle de t'faire curer les boyaux ?

J'te répète qu'ai ton ventre n'te permet
pas d'oracher su'tes souliers, c'est la
faute d'la table d'hôte.

-C'est que tu m'fous là, avec ta table
d'hôte ?

-Facile à comprendre, N. d. D. 1
Avec quoi qu'i'fait la cuisine, ton rnar-
chand d'soupe ? Du beurre, de l'huile...?

-Du beurre, parbleu I
-Eh bien, c'est c'qui t'trompe, on n'te

fout pas p'us d'beurre qu'on en donne
aux cochons.

-C'que c'est, alors?
-D'Ja margarine, rien que d'la mar-

garine qui sert a graisser l'fricot.
-Connais pas ça.
-C't'évident, N. d. D., qu'tu n'con.

nais pas l'produit dont s'agit, sans ça
n't'en imbiberais pas l'cornet.

Eh bien, la margarine c'est tout sim-
p'ment du suif. Tu sais u'que c'est qu'du
suif, m'semble ? Avec quoi qu'on fabri-
que la chandelle...S'ment, dans la mar-
garine, n'y a pas d'mèche, comprends la
différence ? S'appelle chandelle quand
y a une mèche et margarine quand n'y
en a pas.

-Eh bien, où veux-tu en venir ?
-A c'lui-ci : on t'fout d'la ratatouille

avec ça, ton ventre s'bidonne de c'te
graisse qui s'emmagasine dedans,
c'a t'gêne, tu n'peux îp'us marcher...

-T'es fou, N. d. D. 1
-Suis fou I Spèce de tourte, magine-

toi donc c'lui ci : L'baRf gras, pour
quoi qu'il est sueceptible d'un abdomen
conséquent?

Simp'ment parc'qu'il est rempli d'suif,
c'pendant. n'en mange pas c'quadru
patte.

Et toi qui t'en frictionnes l'cornet à
chaque repas tu voudrais être similnire
d'Sarah Bernhard qut n'boulotte qu'des
clous d'girolle ?

C'est contrister la logique d'une façon
vraiment pas en rapport.

-Foue moi la paix, tu m'embêtes
avec ta margarine.

-Ah, j't'embôte ? Possible, mais j'vas
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AxoERs. - Si elle s'approche trop, je monte sur le banc.
OuMEnT. -. Ça fait mon affaire.
CARON. - Elle m'éblouit.

t'donner un conseil pour qu'ma consci-
ence n'ait rien à m'reprocher su'l'eujet
d'un ami qu'afiige la nature par son en-
ttoement.

Suis mon avis, ou ne l'énis pas, j'm'en
manipule d'indifférence.

A ta place, j'tâcherais d'trouver une
veuve possédant une fortune dont j'luis
procurerais en échange d'la soupe et
l'bSuf et d'un fricot sans margarine que
si...

-J'te dis d'me laisser tronquille avec
tes contes à dormir debout.

-Ah, vieille tourte, c'est comme ça
qu'tu r'çois mes conseils ? Eh bien,
scrongnieugnieu, tu 1·eux bien claque
avec ton ventre en boule de suif, c'est
pas moi qui t'en empêcherai.

S'ment, tu t'souviendras de c'quej'tai
dit quand t'auras cassé ta pipe, mais
sera trop tard.

Eh bien, l'voyez, meseieurs, est mort
l'pauv'e major et j'suis sûr qu'ça lui fait
bougrement d'lt peine de n'pas m'avoir
écouté.

Du reste, l'ai toujours préconisé et
j'l'intitule encore aujourd'hui, les ta-
bles d'hôte, la vie à l'hôtel n'ont pas
du tout d'nature pour c'qui et les of-
ficiers.

Pour ça que j'voudrais qu'dans cha-
que garnison on estitue un mess où
qu'les ofliciers seraient tenua d'aller
mangerd'puis l'sous lieut'nantjuwsqu'au
commandlant.

Permettrait de s'fout'e dans l'cornet
de'la nourriture non salsifiée et empe-
cherait que'ques jeunes gens d's'infuser
su'l'dos des dettes que'ques fois dérisa.
toires.

Etn surplus éviterait l'promiscuite-
me t du mélétaire avec un tas d'civils.
pékins ou autres melons qui l'friction-
nent d'em...btements, flatteries n 'im-
porte duquel suivant l'cas qui s'pré-
sente.

Fumez le Cigare "Rosebud."

.elteva'a St

Le CAAn a eu un frémissement de
plumes le lendemain du jour de l'an
lorPqu'en visitant la maison C. O.
Beauchemin & File on lui a attaché
au col une belle montre en argent valant
au moins $5. Une montre semblable
sera vendu pour $1.80 a toute personne
faisant un achat dans ce magasin, 256 et
258 rue St.-Paul.

Fumez le BLACKSTONE
le meilleur Cigare a Be.

COUACS
La France est définitivement en

guerre avec les Malgaches. La Reine
le Madagascar, d'après la constitution
de son royaume, doit toujours épouser
son premier ministre.

Il va sans dire que la Franco triom-
phera facilement dans la présente
guerre. Il est plus que probable aussi
que le premier ministre sera tué.

La Reine étant devenue veuve, le
CA nin voit une excellente occasiot
pour M. Taillon de se débarrasser de
ses collègues qui passent leur temps à
lui tailler des croupières

M. Taillon devrait se rendre à Ma-
dagascar et convoler avec la Reine qui
ne pourrait résister au charme de son
chant et - sa beauté physique. Devenu
le mari de la Souveraine, il serait pre-
mier ministre à perpétuité.

Tout le monde serait alors content.

Lors de l'enterrement de feu l'hon.
Mercier, la Patrie a engueulé le Ca n
pour avoir signalé une hérésie d'écurie
au sujet des chevaux du char funèbre.

La question discutée était celle-ci :
six chevaux étant attelés à un char
funèbre et tenus à la bride par des
palefreniers, doit-il y avoir un automé-
don pour tenir les renes des chevaux?

Le CNanD a dit : non.
La Patrie a prétendu le contraire.
Voyons lit preuve. Nos lecteurs la

trouveront dans le c épteîlide. <lessii de
notre ani Julien dans le Star, repré-
sentant les ob'èques de bir John
ThompEon, 1Halifax. Cherchez - y
l'automédon.

Sauvalle. put that in your pipe and
smoke it.

LA PHARMACIE NATIONALE
La plus belle pharmacie de Montréal est sans

contredit la Pharmacie Nationale.dans le Monument
National, 2s6 rue St-Laurent. M. E. Giroux, jr, y
tient un *tock des plus variés de paifdms et de médi-
caments de toutes espèces. Le magasin est une véri-
table bonbonnière. Avis A ceux qui désirent fairc des
emplettes a l'occasion des fetes.

B3ouleva'r ds'<. .$t L fmlb ad-<
-Pour ure barbe fin de sIècle, allez dnne chez

Emlot, au Rier.deau. Il vous fait ça dans le joint.

EnI confessiot. - Mon rère, je m'accuse d'a-
voir eu des moments d'impatience, chaque fois que
mon mari fume des mauvais cigares.--Pour votre pé.
nitence, dites A votre mati qu'il funedes "Rosebud.y

Une crise ntisistérielle chez Jou Poitras.-
Malvina a résigné son portefetille comme ministre
de l'intérieure. Ça o'empécle pas que le Petit
Windsor va coitinier à vendre les Malpecques im-
portées tous les jours par l'lntercolonial, au grand
désespoir de ses concurents. Le Petit Windsor et
toujours à la mêème place, au coin des rue St-Jacques
et St-L.ambert.

lerael eltier
IESTAURANT NATIONAL,

No 2485 Rue Notre-Dame,
Etabli depuis trois ans. Magniique salle doCol.- Los
meilleurs vins et Liqueurd toujours on mains. Le Canardle recommando ses lecturs.

MAZiTRCHIARRETIgni

241 Rue Visitation
Les lecteurs du "Canard" sont priés d'aller chez

Joe pour leurs voitures doubles on simples. Il a les
meilleurs chevaux.

'A Œt R.MJTxAY
Moulins A Planer et à Scier et fabricant de Portes.

Chassis, Jalousies, Moulures, Etc.
Tournage, Découpage et Ouvrage de Menuiserie

de toute description.
392 à 400 Rue William, Montréal

Bell Tel. 8426

Fumez le Cigare Nouveau
L'INCOMPARABLE

Le Cigare le plus agréable à fumer, et ainsi nommé
parce qu'aucun autre Cigre à 5 centinsl ie peut lui
être comparé et n'est son égal pour l'arome et le
bon goût.

Essayez-le, il est en vente partout. Demandez-le
Manufacturé par J. M. Portier, 149 Rue St-Maurice,

Montréal.

AN TO N E LEMI E~Üu
MaitreCharretier, ....

No 835 Rne St-Jacque,.
Ls meilleurs chevaux et voitures doubles.
Il y a place pour prendre 40 chevaux en pensica

A des prix modérés.

F". Lofobyre Tel. 30it0 F. E. Duqunet

F. LEFEBVRE & Cie
Pointres de Maisune at d'Enseies,

colorage.Imiîtation et Taissagr.
spécialité: Lincrus Walton, pour Décoration

d'Eglises.
103 RUE MANSFIELD, MONTREAL

Noua ciopminyn que dis uvriera do Ire classe.
tUns visite est jotlicitte.

et sur la Rue Guy, Montréal.

TH EQ_)Restaurant

1761 Ste-Catherine
COi. SANGUINET.

ALCiI DAoIST s& le pair d'informier Ses ami
et rei qiri vient VhMier-r ce i .ulaire lItetaurant

autrtî~ioecuéa r . T *héo Lair:ctur.
Cuimmne tr le ,le crliIte eront toujours bien

Fervia en) fai t de Su iux Iluti'rs. Pa aux Huîitres,
P ats au 31autrn. Ilultres sur Ecaille, Vins. Liqueurs,
Ciguiresde ehoix, etc. Une viite est sollicitée.

Alcide Daoust,
Propriétnire.

LE BOULEVARD ST-LAMBERT
C EST LE FUTUR

LOTS-a vendre-LOTS
A lhon maich,é et conditions faciles

par L. F. LAROSE, Agent
1627 RUE NOTRE-DAME

r tous les jours sur les terrains A St-Lambert

O beauté ravissante ! Si je'
jouis aujourd'hui de ces char.
mes, de ce gràces, c'est A l'u-
eage des l'undres Orientales.
Ces Poudres, qui peuvent sou-
lever des montag.es au milieu
des Plaines, se vendent ehet

L. A. BERNARD

1882 RUE STE-CATHERINE 2
'Tel. Bell 6513.

Et chez tous les Pharmaciens.

LE NORDe II":a.aile

Publié à St-Jétâme, comté Terrebonne, par

·" LA CIE DIMPRIMERIE DU NORD "
Rédigé en Collaboration . . .

DR tW. GRIGNON, Directeur

Abonnement 1 - $I.oo par année
50 ets pour 6 mois

Pour Annonce., Ab-nnements, Impressions, etc,
s'adresser A

A. FISET,Gérant.

Opera Francais!
PD. JfA ltDr, 1Mreceurr-Gérant

Semaine du 7 Janv. 1894
Jeudi (soirée de gala)-Vendredi et Samedi

LE SOURD
Opéra coniq'e en 3 actes d'Adim, auteur de

"Si j'étais Rni."--Mlle Degoyon.
Samedi matinée : LES MfOSQUETAIRES.-Opéra

comique, Mlle Degoyon.
Prix des places - Soirées ordinaires, 25c, 40e,50c.

60c, et 75c. Soirées de gala, 25C, Soc, o60, 75C et
$1 00. Matinées, 20c, 25C, 30C, 40C et Soc.
Place de Location - Au bureau de l'opéra Praais

et ols M. E4mond Hardy. ru. Note-Dame.

i


